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1 – Comment appelle-t-on la commémoration d’un 150e anniversaire?

Un cent cinquantenaire (selon l’Office de la langue française).  Selon le Wiktionnaire, on donne aussi le terme 
sesquicentenaire mais il est plutôt dérivé de l’anglais sesquicentennial

Réf. : http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=17018679
https://fr.wiktionary.org/wiki/sesquicentenaire

http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=17018679
https://fr.wiktionary.org/wiki/sesquicentenaire
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2 – Pour le 150e anniversaire de la Municipalité, un nouveau logo a été crée 
par une artiste de Nouvelle. Divers éléments le composent. Que représentent :

a) Les arbres
b) La grande forme rouge
c) Le demi-cercle
d) Quel artiste a créé ce logo?

Rép. : a) Les arbres représentent la forêt gaspésienne
b) La grande forme rouge suggère une silhouette de poisson faisant référence au musée de 
Miguasha ainsi que la rivière à saumon 
c) Le demi-cercle représente les couchers et levers de soleil
d) Kate McBrearty a conçu ce logo.

Réf. : Feuillet « Saviez-vous que? » produit par la Municipalité de Nouvelle
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3 – Vos amis de la ville doivent venir vous visiter au Trou-à-Balle.  

a) Quelles coordonnées devront-ils programmer dans leur GPS pour vous trouver?
b) Certains préfèrent utiliser le système décimal au lieu du système sexagésimal pour situer un lieu.  Que 
deviendront ces coordonnées dans le système décimal?

Rép. : a) Latitude : 48° 10’ Nord
Longitude : 66° 23’ Ouest
b) Latitude : 48,166667
Longitude : - 66,383333

Réf. : a)  Dictionnaire illustré noms et lieux du Québec, Commission de toponymie, 
Les publications 
du Québec, Édition 1994, page 787 et 
b) https://www.fcc.gov/media/radio/dms-decimal

https://www.fcc.gov/media/radio/dms-decimal
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4 – La pointe de Miguasha et la ville de Dalhousie en face marquent la 
transition entre deux plans d’eau.  Lesquels?

Rép. : La rivière Ristigouche à l’ouest (on peut accepter aussi le toponyme Restigouche officiel au Nouveau-
Brunswick ou encore l’estuaire de la rivière Ristigouche et la Baie des Chaleurs à l’est.

Réf. : https://mapcarta.com/fr/Parc_national_de_Miguasha

https://mapcarta.com/fr/Parc_national_de_Miguasha


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge

5 – Hergé ne connaissait pas Nouvelle ni même la Gaspésie, probablement.  
Pourtant, dans un des albums des Aventures de Tintin, toute personne qui 

connaît Nouvelle fera un lien entre son héros et la municipalité.

a) Quel est ce lien?
b) Dans quel album des Aventures de Tintin ce lien apparaît-il?

Rép. : a) Saint Jean l’Évangéliste surnommé l’Aigle de Pathmos met Tintin sur la piste d’un trésor; il est le saint 
patron de la paroisse de Nouvelle.
b) Le trésor de Rackham le Rouge

Réf. : Hergé, Les Aventures de Tintin, Le trésor de Rackham le Rouge, 
Casterman 1947, page 60, cases C-4, D-1, D-2, D-3.
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6 – Le site fossilifère de Miguasha a été inscrit sur la liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO en 1999. Sa
notoriété était cependant bien reconnue avant cette date. En 1991 y a été organisé un symposium
international sur l’étude des vertébrés inférieurs (une première en Amérique du Nord). Plus de 60
paléontologues en provenance de 15 pays y ont participé sous la présidence d’honneur d’un chercheur
européen qui n’avait jamais visité le site même s’il avait passé une grande partie de sa vie à étudier des
fossiles trouvés à Miguasha.

a) Quel est le nom de ce président d’honneur?

b) Deux excursions furent organisées avec les participants au symposium.  L’une à Forillon et l’autre dans divers sites de la Nouvelle-Écosse dont un site 
fossilifère moins connu que Miguasha, lui aussi inscrit sur la liste du Patrimoine mondial, mais en 2008.
De quel site s’agit-il et quelle période géologique y est représentée?

c) Lors de ce symposium, une conférence prévue avec un scientifique bien connu a dû être annulée, le conférencier n’ayant pu se rendre à 
Miguasha. De quel scientifique s’agissait-il?

Rép. : a) Erik Jarvik, un paléontologue suédois
b) Le site des falaises de Joggins recèle des fossiles du carbonifère
c) L’astrophysicien Hubert Reeves

Réf. : a)  http://www.miguasha.ca/mig-fr/le_symposium_international.php; 
b)  http://www.miguasha.ca/mig-fr/le_symposium_international.php  et                           https://whc.unesco.org/fr/list/1285;
c) Expérience personnelle
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7 – Avant l’ajout de l’article 393 du code civil du Québec en 1981, il était de mise d’adopter la coutume selon 
laquelle une femme mariée était désignée par le nom de son mari.

Rendez à ces femmes leur « nom de jeune fille », comme on disait avant cette modification.

a) Mme Frédéric Berthelot
b) Mme William-Robert Kerr
c) Mme Édouard Landry
d) Mme Eugène St-Onge
e) Mme Honoré Z. Arsenault

Rép. : a) Mme Malvina Michaud
b) Mme Marie-Mathilda Fallu
c) Mme Marie-Anne Dugas
d) Mme Antoinette Savoie
e) Mme Anna Chouinard, Mme Lucie Cormier ou Lucie-Jeanne Cormier, Mme Mélanie Chiasson

Réf. : Bona Arsenault, Les Registres de Nouvelle (Saint-Jean-l’Évangéliste) 1869 – 1970 
incluant les actes religieux de Saint-Jean-de-Bréboeuf, CHAU-TV, 1985, 
pages 49, 180, 190, 345, (32, 88,91)
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8 – Nous avons déjà évoqué précédemment le hameau du Trou-à-Balle. Il y a
d’autres hameaux dans la municipalité de Nouvelle dont celui de La Butte.
Qu’évoque ce nom, en plus d’une élévation de terrain?

Rép. : C’est en souvenir de l’ancêtre des Caissy, Roger Kuessey, réfugié d’origine irlandaise installé en Acadie 
près de Beaubassin, au lieu-dit La-Butte-à-Roger.

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la 
Gaspésie, 1992, page 32
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9 – Le documentariste et écrivain Carl Leblanc est né à Nouvelle et habite maintenant Montréal.  Il a 
toujours été proche de ses racines gaspésiennes et, dans son dernier film, il nous emmène à la découverte 
de la vie de son père, Éverard; « une vie de débrouille, de symboles, de foi, de sueur… », dit le texte de 
présentation du film.  On pourrait aussi ajouter « fidélité » à cette liste car, malgré ses nombreuses 
tentatives, Carl ne réussira pas à percer le mystère du signe secret ni du rite d’initiation des Chevaliers de 
Colomb…

a) Lors d’une promenade en voiture, Éverard explique à son fils les circonstances de l’installation d’un monument dont il 
assume l’entretien bisannuel depuis 70 ans. De quel monument s’agit-il?

b) Dans les années 40, Éverard s’est enrôlé dans l’armée.  Démobilisé au bout d’un an à titre de soutien de
famille pour s’occuper de ses vieux parents, son passage aura été de courte durée.  Quelle est la seule cicatrice de la 

guerre qu’Éverard a rapportée?

Rép. : a) Une croix de chemin érigée en mai 1938 sur la route de Saint-Jean-de-Brébeuf
b) Un tatouage du Sacré-Cœur de Jésus sur l’avant-bras droit.     
Réf. : Le Commun des mortels
https://www.telequebec.tv/documentaire/le-commun-des-mortels/
a) http://www.patrimoineduquebec.com/ajouts/nouvelle/

https://www.telequebec.tv/documentaire/le-commun-des-mortels/
http://www.patrimoineduquebec.com/ajouts/nouvelle/
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10 - Il est maintenant connu et historiquement plausible que l’origine du nom de la municipalité de
Nouvelle vient de l’extension vers l’ouest de la paroisse de Saint-Joseph-de-Carleton. L’endroit où de
nouveaux habitants s’établissaient était ainsi désigné comme étant « La Nouvelle » ou « La Nouvelle de
Carleton ». Une façon de se distinguer géographiquement par le développement de nouvelles terres.
Pendant de nombreuses années, cependant, on a rattaché le nom de la rivière et du lieu au Père Henri
Nouvel, un jésuite né à Pézenas en France vers 1621 ou 1624 et mort au Wisconsin vers 1701 ou 1702. Il n’a
manifestement jamais mis les pieds à Nouvelle puisqu’il a surtout voyagé au Bas-Saint-Laurent et sur la
Côte-Nord (la Pointe-au-Père près de Rimouski lui doit son nom).

a) Qui est à l’origine du rattachement du nom Nouvelle au Père Henri Nouvel?

b) Au XXIe siècle, comment appellerait-on sur les réseaux sociaux l’assertion selon laquelle Nouvelle doit son nom à ce 
jésuite?

Rép. : a) À l’abbé Ferdinand Audet, second curé de Saint-Jean-l’Évangéliste 
b) Une « fake news »

Réf. : a) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, , collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de
la Gaspésie, 1992, page 5 et 6
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11 – Gilles Bélanger n’a plus besoin de présentation pour les gens de Nouvelle. Poète, auteur et
compositeur issu d’une famille nombreuse où foisonnent les talents, il a composé et écrit des chansons
pour plusieurs artistes dont Chloé Ste-Marie. Mais c’est en mettant en musique les poèmes de Gaston
Miron dans Douze hommes rapaillés (volumes 1 et 2) qu’il a atteint sa plus grande notoriété et une
reconnaissance à l’ADISQ.

a) Dans les années soixante, Gilles et son frère Jacques, avec Georges-Rhéal et Richard Bois, créent un groupe musical à 
Nouvelle.  Comment s’appelait ce groupe très populaire?

b) De quel instrument jouait Gilles dans ce groupe?

c) Gilles Bélanger a aussi enregistré ses chansons sur quelques disques.  Quel est le titre du deuxième?

Rép. : a) Les Révoltés

b) La batterie

c) Mama Lucy

Réf. : Fallu, J. (2014). Gilles Bélanger, talent et entêtement. Magazine Gaspésie, 51(2), 30–33.
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12 – L’éperlan de Miguasha est renommé depuis nombre d’années. Quelques pêcheurs installent des
cabanes sur la glace près de la rive mais, pour les pêcheurs commerciaux, généralement impliqués dans
cette pêche depuis plusieurs générations, 2 types de filets peuvent être utilisés.

a) Quels sont-ils?

b) La période de pêche est assez courte et dépend souvent des conditions de glace sur la baie.  Lorsque la saison est 
propice, quel est le meilleur temps pour obtenir une bonne pêche?

Rép. : a) Près du rivage, le filet à réservoir (box net)
Au large, le filet à poche (parce qu’il est retenu au fond par des sacs de sable) – (bag net).

b) 3 ou 4 jours avant la lune et 5 ou 6 jours après la lune.

Réf. : ICI Radio-Canada Est du Québec, émission Au cœur du monde, reportage d’Isabelle Larose en compagnie de Kevin 
Wafer de Miguasha, 13 février 2019

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/au-coeur-du-monde/segments/reportage/106020/peche-commerciale-
eperlan-kevin-wafer-miguasha?fbclid=IwAR2WqBdHSJnVe_DIcQmDWfYz0GRBzmDwGR8pCSBSimnFaZbY6LIPHbk8t7I

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/au-coeur-du-monde/segments/reportage/106020/peche-commerciale-eperlan-kevin-wafer-miguasha?fbclid=IwAR2WqBdHSJnVe_DIcQmDWfYz0GRBzmDwGR8pCSBSimnFaZbY6LIPHbk8t7I
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13 - La Société canadienne des postes a émis durant deux années consécutives des
timbres-poste ayant pour sujet la paléontologie et mettant en vedette des fossiles mis au
jour au Canada représentant des formes de vie antérieures aux dinosaures. Deux de ces
timbres représentaient la période du dévonien et affichaient des fossiles découverts à
Miguasha.

De quels fossiles s’agissait-il?

Rép. :  Eusthenopteron foordi et Archaeopteris halliana

Réf. : Collection-souvenir des timbres-poste du Canada 1991
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14 – Préparer la commémoration d’un anniversaire comme celui du 150e de Nouvelle
demande beaucoup de temps et d’énergie. Il arrive parfois que, malgré toute la bonne
volonté du monde, certaines erreurs se glissent entre la préparation d’un document et la
réalisation du produit final. Certaines de ces erreurs peuvent dépendre d’une tierce
partie comme un imprimeur, par exemple. Il est alors impossible de corriger le tir avant la
mise en circulation du document. Ainsi, dans le livre du centenaire de Nouvelle paru en
1969, deux photos ont été inversées. Votre œil de lynx saura-t-il les trouver?

Rép. : Les photos en page 58 montrant la « Vue du centre de Nouvelle » et en page 60 montrant « Miguasha » ont 
effectivement été inversées. 

Réf. : St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, pages 58 et 60 
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15 – Contrairement aux villages gaspésiens situés plus à l’est ayant basé leur économie sur la pêche,
Nouvelle a bâti la sienne sur la forêt mais aussi sur l’agriculture. C’est ainsi que certaines grandes
exploitations ont pris le pas sur les petites fermes de subsistance au fil des ans. Une de celles-ci s’est
particulièrement démarquée en obtenant la médaille d’or du mérite agricole de la Province de Québec.

a) Quelle ferme a ainsi été honorée et en quelle année?

b) Quel agriculteur a obtenu la médaille d’argent cette même année?

c) Sous l’impulsion de quel premier ministre du Québec ce concours du mérite agricole a-t-il vu le jour?

Rép. : a) La ferme Ernest Dugas de Nouvelle-Ouest en 1959
b) La ferme Joseph Savard de Péribonka
c) L’Honorable Honoré Mercier (1840 – 1894) en 1890

Réf. : a) St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, pages 47 et 49
b) c) : https://www.onma.gouv.qc.ca/documents/HistoriqueGagnantsONMA.pdf, pages 25 et 4

https://www.onma.gouv.qc.ca/documents/HistoriqueGagnantsONMA.pdf
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16 – Selon Réginald Day, dans son Histoire de Nouvelle, le 24 juillet 1788, Lord Dorchester 
(connu aussi sous son véritable nom de Guy Carleton) céda à un marchand de Londres, 
John Shoolbred, « les meilleures terres de Nouvelle, réparties sur seize milles de longueur 
et un mille et demi de largeur » échelonnées de Saint-Omer à Pointe-à-la-Garde.  Ces 
terres devinrent le Seigneurie de Shoolbred.  En outre, ce marchand se vit aussi accorder 
deux autres établissements le long de la côte gaspésienne.  

a) En quoi ces établissements consistaient-ils? 
b) Où  étaient-ils situés?

Rép. : a) Deux postes de pêche (poste de pêche et établissement de pêche)
b) À l’embouchure de la rivière Bonaventure et sur la plage de l’Anse Nord à Percé 

Réf. : Ken Annett, The Shoolbred Seigniory in Gaspé of Yesterday, Chapitre 15, page 1
http://gogaspe.com/host/annett/volume1/15%20The%20Shoolbred%20Seigniory.pdf

http://gogaspe.com/host/annett/volume1/15%20The%20Shoolbred%20Seigniory.pdf
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17 – Au dernier recensement qui date de 2016, la population de la municipalité de
Nouvelle s’établissait à 1 681 habitants. Comme pour bien d’autres municipalités de la
Gaspésie, la baisse de population constitue un défi de taille pour l’équilibre des budgets
et les conseils municipaux doivent constamment avoir cette donnée en mémoire.

Saviez-vous que la population de Nouvelle a déjà atteint 3 030 habitants?  En quelle année?

Rép. : Au recensement de 1956

Réf. : Ministère de l'Agriculture/Bureau fédéral de la statistique/Statistique Canada, Recensements du Canada, 1861 à 
2016
https://www.originis.ca/paroisse_nouvelle.html

https://www.originis.ca/paroisse_nouvelle.html
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18 – La société Radio-Canada a mis à l’antenne pendant plusieurs années une émission qui donnait la parole
aux différents Clubs de l’Âge d’Or. Cette émission avait la particularité d’inviter les membres d’un club
donné à se déplacer à Montréal pour l’enregistrement mais était diffusée en direct. Le Club de l’Âge d’or de
Nouvelle a participé au Temps de vivre.

a) À quelle date a été diffusée cette émission?
b) Qui en était l’animateur?
c) Qui assumait à ce moment la présidence du Club de l’Âge d’Or de Nouvelle?

Rép. : a) Le 15 novembre 1978
b) Pierre Paquette
c) Mme Gabrielle Day (Mme Émery Fallu)

Réf. : a) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
page 134
b) https://www.broadcasting-history.ca/fr/programming/television/le-temps-de-vivre
c) Information obtenue de la présidente actuelle du Club

https://www.broadcasting-history.ca/fr/programming/television/le-temps-de-vivre


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge

19 – On ne peut pas parler de Nouvelle sans évoquer la rivière.  Elle prend sa source dans les monts Chics-Chocs pour 
arriver à la mer entre la pointe Miguasha et Saint-Omer.  Malmenée par l’exploitation forestière et le flottage du bois, 
elle a été réhabilitée depuis le début des années 1990 et ouverte à la pêche en 1997 sous l’égide de la Société de 
restauration et de gestion de la Nouvelle.  On peut y taquiner le saumon mais aussi la truite de mer.

a) Quel est le principal affluent de la rivière Nouvelle sur sa rive droite et
b) Sur sa rive gauche?
c) Quel est le véritable nom de la truite de mer?
d) Si je vous décris un objet en parlant de sa tête, de ses ailes, de sa gorge, de son corps, de sa queue et de son ferret, de 
quel objet suis-je en train de vous parler?

Rép. : a) La Petite rivière-Nouvelle (une trentaine de km)
b) Le ruisseau Mann
c) L’omble de fontaine anadrome (vit en mer et se reproduit en eau douce)
d) Une mouche pour la pêche

Réf. : a) et b) Carte
c) https://mffp.gouv.qc.ca/faune/peche/poissons/omble-fontaine.jsp
http://www2.bio.ulaval.ca/cirsa/Publications/saumons_illimites/Secrets%20-%2070.pdf
d) https://www.saumonquebec.com/pecher/les-mouches/black-bear-green-butt/

https://mffp.gouv.qc.ca/faune/peche/poissons/omble-fontaine.jsp
http://www2.bio.ulaval.ca/cirsa/Publications/saumons_illimites/Secrets%20-%2070.pdf
https://www.saumonquebec.com/pecher/les-mouches/black-bear-green-butt/
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20 – La première église de la paroisse fut érigée à compter de 1873 mais c’est seulement en 1879 qu’elle fut
terminée. Lors de sa démolition en 1934, on trouva, inséré dans une pièce de bois, un objet contenant un
document écrit par le premier curé de Saint-Jean-l’Évangéliste, l’abbé Joseph-Julien Auger.

a) Quel objet a-t-on trouvé dans cette pièce de bois?
b) Qu’est-il advenu du document ainsi découvert?
c) L’église fut terminée en 1879 alors que le troisième curé de la paroisse était en fonction.  Ce curé n’était pas né au 
Canada.  Qui était-il et quelle était sa nationalité?

Rép. : a) Une bouteille de verre
b) Il a été remis dans la pierre angulaire de l’église actuelle en 1934 par le curé J.A. Saint-Laurent
c) L’abbé Polydore Moreau était belge (né à Saint-Trond, province du Limbourg en Belgique)

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du 
Musée de la Gaspésie, 1992, pages 42 et 43 (a et b) et pages 44 – 45 (c)
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21 – La garde paroissiale fait partie du paysage de Nouvelle depuis
longtemps. Sous l’autorité du curé ou de son représentant, elle vise le
développement religieux, social et militaire des membres. L’uniforme rouge
flamboyant marque les esprits lors des messes dominicales ou lors de
funérailles. L’organisme a été fondé au Québec en 1939 mais à quelle date a
été fondée la garde paroissiale de Nouvelle?

Rép. : Le 24 juillet 1964

Réf. : St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, page 87
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22 – Lionel Allard est né à Nouvelle en 1911.  Il a œuvré plusieurs années dans le domaine de l’éducation en plus d’écrire 
divers ouvrages et romans.  Dans une de ces œuvres où il raconte ses premières années d’école, Mademoiselle Hortense 
ou l’école du septième rang, il rend hommage à ces institutrices souvent laissées pour compte mais pourtant pleines 
d’abnégation, de courage et de dévouement.  

a) Ne sachant ni lire ni écrire, le grand Paul s’est présenté un jour à l’école pour demander à Mademoiselle Hortense 
d’écrire à sa place une lettre pour sa blonde qui venait de partir en ville.  Comment s’appelle la blonde du grand Paul?
b) M. Allard a accepté de raconter la vie de Claude Bélanger, un jeune homme de Nouvelle atteint de paralysie cérébrale.  
Une première rencontre a eu lieu en 1977 et, quatre ans plus tard, M. Allard et son épouse Élisabeth ont remarqué des 
changements importants.  Non seulement sa façon de parler s’était-elle améliorée mais, désormais, il se dégageait de lui 
une plus grande assurance.  De nombreuses rencontres ont suivi et, en 1983, paraissait Le goéland blessé chez Leméac.  À 
qui M. Allard attribue-t-il les changements observés chez M. Bélanger?

c) Saviez-vous qu’il existe une rue Lionel Allard?  Dans quelle ville peut-on la trouver?
Rép. : a) Estelle

b) À M. Émile Couture, un enseignant à la retraite installé à Québec mais qui a enseigné à Nouvelle de 1937 à 1954.  M. 
Couture a prodigué de façon soutenue ses conseils à M. Bélanger de 1976 à 1979.
c) À L’Ancienne-Lorette (M. Allard a écrit et publié une histoire de L’Ancienne-Lorette)

Réf. : a) Lionel Allard, Mademoiselle Hortense ou l’école du septième rang, Leméac, 1981, pages 75 et 76
b) Lionel Allard, Le goéland blessé, Leméac, 1983, chapitre La clé de l’énigme, pages 165 à 171
c) Recherche Google
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23 – Tout le monde est maintenant familier avec l’activité qui consiste à offrir
un goûter aux parents et amis après la célébration de funérailles. À
Nouvelle, les Cafés d’amitié ont lieu au salon Saint-Jean, au sous-sol de
l’église. Il n’en a pas toujours été ainsi.

a) Au début de l’activité, où avaient lieu ces Cafés d’Amitié?
b) Quel mouvement fut le premier à offrir ce service à Nouvelle?

Rép. : a) Au Collège mais, à cause de la présence d’élèves, un nouveau lieu a dû être trouvé
b) Les Dames Chrétiennes

Réf. : Brochure des 125 ans de la paroisse de Saint-Jean L’Évangéliste de Nouvelle, p. 12



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
24 – Depuis la fondation de Nouvelle, la religion a occupé une place très importante dans
la paroisse et la municipalité. Il en allait ainsi partout au Québec. Il était généralement
bien vu qu’il y ait au moins une vocation religieuse dans chaque famille. Ça n’était pas
toujours le cas mais, par contre, certaines familles abritaient plus d’une vocation.

a) Selon la brochure du centenaire de Nouvelle, combien de vocations religieuses masculines et féminines sont 
répertoriées?
b) Quel était le nom en religion de Hermance Dugas et de quelle congrégation faisait-elle partie?

Rép. : a) 19 masculines et 72 féminines pour un total de 91
b) Sœur Sainte-Elisabeth-du-Portugal, membre de la communauté des Sœurs de la charité de Québec

Réf. : St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, pages 25 à 29



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
25 – Connaissez-vous le « bonhomme Sweet »? Pouvez-vous nous le présenter?

Rép. : Il s’agit d’un matelot et peintre d’origine suédoise, Joseph Ver Berg, dit Peter, qui a quitté son navire norvégien et 
s’est réfugié à Miguasha.  Plus tard, on l’installera dans une maison abandonnée de La Butte.  Malade et ne parlant ni 
français ni anglais, il est entretenu par le conseil municipal.  Le curé Saint-Laurent et surtout M. Joseph Landry s’en sont 
occupé.  Il avait abjuré sa foi protestante et avait été baptisé le 24 juillet 1933 par le curé Joseph Plourde à Maria.  Il est 
décédé le 11 août 1933.

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
page 95, note 22
St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, page 85



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
26 – La construction de la présente église de Nouvelle s’est achevée en 1935 et, lors de la
bénédiction de l’édifice, on en profita pour bénir aussi le carillon ainsi que l’orgue
Casavant. Le carillon est composé de 3 cloches fondues par la Maison Causard de Colmar
en Alsace et installées par Dominique Cogné de Montréal.

a) Ces cloches portent un nom.  Comment s’appellent-elles?
b) En quelle tonalité chacune a-t-elle été accordée?
c) Qui a procédé à la bénédiction de l’église, du carillon et de l’orgue?

Rép. : 
a) et b) « Le Christ Rédempteur » d’un poids de 3 550 livres, accordée dans la tonalité de ré;
« Notre-Dame du Sacré-Cœur » d’un poids de 2 450 livres, accordée dans la tonalité de mi;
« Joseph » d’un poids de 1 730 livres, accordée dans la tonalité de fa dièse
c) Mgr François-Xavier Ross, évêque du diocèse de Gaspé

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
page 100 et 102



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
27 – Les noms suivants évoquent pour nous des lieux en Gaspésie : Matapédia,
Escuminac, Nouvelle, Miguasha, Paspébiac, Rocher Percé, Coin du Banc, Barachois, Fort
Prével, Parc Forillon, L’Anse-au-Griffon, Pointe Jaune, Cloridorme, Pointe Frégate, L’Anse-
Pleureuse, Manche d’Épée et Cap-Chat. Pourtant, pour les besoins de cette question, ils
ne désignent pas une entité géographique. Que désignent-ils?

Rép. : Ce sont tous des noms de chevaux de course qui faisaient partie de l’écurie de Jean-Louis Lévesque.  M. Lévesque, 
un natif de Nouvelle, était passionné par les courses de chevaux.  

Réf. : Jules Bélanger, J.-Louis Lévesque, la montée d’un Gaspésien aux sommets des affaires, Éditions Fides, 1996, page 221.



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
28 – Lors des fêtes du centenaire de Nouvelle en 1969, qui commanditait le
feu d’artifice?

Rép. : Le feu d’artifice était commandité conjointement par la Compagnie Internationale de Papier du Canada (C.I.P.), 
division forestière de la Gaspésie et la Caisse Populaire de Nouvelle.

Réf. : St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, page 138 (page publicitaire)



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
29 – Dès la fin du XIXe siècle, un service de traversier fut instauré pour relier Miguasha au Québec à
Dalhousie au Nouveau-Brunswick. D’abord conçu pour la traversée de passagers, on en arriva dans les
années quarante à mettre en service un bateau suffisamment grand pour offrir de traverser des voitures.
Ce service n’est plus assuré mais il a fonctionné pendant presque un siècle.

a) Quels ont été les trois derniers bateaux à assurer la navette entre Miguasha et Dalhousie?
b) Dans la publicité pour le traversier, on faisait valoir que ce service évitait de faire un détour et que, donc, il permettait
de « sauver » un certain nombre de milles pour les conducteurs de voitures.  Combien de milles le traversier vous 
permettait-il de « sauver »?  Attention, il y a deux réponses à cette question.  Pouvez-vous expliquer pourquoi?

Rép. : a) Le Roméo et Annette, de 1949 à 1965; le Inch Arran, de 1967 à 1981 et le Dalmig, de 1987 jusque dans les années 
1990
b) Un conducteur pouvait « sauver » 62 milles jusqu’en 1961 et 42 milles après cette date.  La raison pour laquelle le 
nombre de milles diminue est la construction du pont J.C. Van Horne reliant Pointe-à-la-Croix au Québec à Campbellton, 
au Nouveau-Brunswick.  Ce pont a été inauguré en octobre 1961.
Réf. : a) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
pages 131 à 133 et 
b) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
photo de la page 132 et https://fr.wikipedia.org/wiki/Pont_J.C._Van_Horne

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pont_J.C._Van_Horne


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
30 – Kevin Parent est le porte-parole officiel des fêtes du 150e anniversaire de Nouvelle; il est très impliqué dans le
financement des festivités entre autres, par l’organisation de spectacles bénéfice. Cependant, il n’y a pas que les
habitants de Nouvelle qui apprécient leur ambassadeur; en effet tout le Québec aime Kevin Parent. Dès le début de sa
carrière, ses chansons ont conquis un large public et les nombreuses distinctions qu’il a reçues depuis (ADISQ, JUNO,
SOCAN) vont même au-delà du Québec.

a) Trois chansons de Kevin Parent ont obtenu le Félix de la chanson populaire de l’année.  Quelles sont-elles?

b) Sur la pochette intérieure de l’album Les vents ont changé apparaît une photo montrant les vestiges d’un bâtiment.  
Quel est ce bâtiment?

c) Quelle est votre chanson préférée de Kevin Parent? (tout le monde gagne un point!)

Rép. : a) Seigneur en 1996, Father on the go en 1997 et Fréquenter l’oubli en 1998
b) Le site du vieux moulin à Drapeau; ce sont les restes du moulin de sciage de la PQ Lumber co. (plus tard acheté par la 
Fraser et la Canadian International Paper Company).   Ce moulin a été construit dans les années 1910 à l’embouchure de la 
rivière Nouvelle et a cessé ses opérations dans les années 1930.
c) Bonne réponse pour tout le monde

Réf. : a) Site des archives de l’ADISQ
b) Pascal Alain, Curiosités de la Baie-des-Chaleurs, Les Éditions GID 2018, pages 58 et 59
c) Aucune référence nécessaire



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
31 – Petits et grands qui vivaient à Nouvelle ce 19 mai 1962 se souviennent de l’incendie
qui a frappé le village ce jour-là. Attisé par les forts vents, les flammes se sont propagées
à un rythme très rapide. La situation se compliquait du fait qu’il n’y avait pas encore de
service d’aqueduc dans la municipalité et que les camions devaient pomper l’eau de la
rivière. Malgré les efforts conjugués de divers services d’incendie, les dommages ont été
évalués à 300 000$ (plus de 2,5 millions en dollars de 2019).

a) En plus des pompiers volontaires de Nouvelle, quels sont les autres services d’incendie qui sont venus prêter main forte 
pour combattre le sinistre?
b) En tout, combien de bâtiments ont été la proie des flammes?

Rép. : a) Les services d’incendie de Campbellton, Dalhousie, New Carlisle, New Richmond et Carleton.
b) 47 bâtiments 

Réf. : a) St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, page 93
b) https://www.gaspesie.com/?id=28&artid=18477

https://www.gaspesie.com/?id=28&artid=18477


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge

32 – Identifiez les personnes suivantes :

Rép. : a) Antoine et Euclide Plourde b) Joseph Bernard St-Onge c) Le docteur Charles-Marie Labillois
d) F.X. Adolphe Pichette 

Réf. :a) 
http://www.museevirtuel.ca/edu/ViewLoitDa.do;jsessionid=21D6ACF3B4FCFDEAA9B7830C81E49F77?method=preview&la
ng=FR&id=21746
b)http://archives.museedelagaspesie.ca/album/personnage/p241_1_joseph-bernard_saint-onge_2-_72/
c) Réginald Day, Charles-Marie Labillois Le médecin oublié, 1793 – 1868, Les cahiers du Septentrion, Les Éditions du 
Septentrion,1995, page intérieure
d) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 
1992, page 54

http://www.museevirtuel.ca/edu/ViewLoitDa.do;jsessionid=21D6ACF3B4FCFDEAA9B7830C81E49F77?method=preview&lang=FR&id=21746
http://archives.museedelagaspesie.ca/album/personnage/p241_1_joseph-bernard_saint-onge_2-_72/


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge

33 – Toutes élections confondues, aussi bien au fédéral qu’au provincial, quel est le seul
député élu dans le comté de Bonaventure originaire de Nouvelle?

Rép. : Marcel Landry, élu sous la bannière du Parti Québécois, d’abord dans une élection partielle en 1994 puis réélu dans 
une élection générale la même année.  Il a été ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation dans le 
gouvernement de Jacques Parizeau.  Il a été battu par la libérale Nathalie Normandeau aux élections générales de 1998.

Réf. : https://fr.wikipedia.org/wiki/Bonaventure_(circonscription_provinciale)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bonaventure_(ancienne_circonscription_f%C3%A9d%C3%A9rale)

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bonaventure_(circonscription_provinciale)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bonaventure_(ancienne_circonscription_f%C3%A9d%C3%A9rale)


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
34 – L’abbé Alfred Gallant a été curé de Nouvelle de 1971 à 1979.  On se souvient de lui comme étant un fervent 
amateur de courses de chevaux.  Il s’est impliqué dans l’organisation de la piste de courses de Nouvelle en plus d’être 
aussi propriétaire, entraîneur et conducteur.  Il avait aussi laissé sa marque dans ce domaine aux Îles-de-la-Madeleine 
auparavant.  

a) Dans quel arrondissement des Îles-de-la-Madeleine est situé le Centre Alfred-Gallant, une infrastructure construite pour 
les courses de chevaux?

b) L’abbé Gallant a mis en place à Nouvelle au début de son mandat une activité pour répondre aux besoins d’une certaine 
clientèle de la paroisse qu’il jugeait quelque peu laissée pour compte.  L’activité a cependant connu une grande popularité 
auprès de tous les paroissiens.  Quelle était cette activité?

c) Quel curé était en place à Nouvelle lors des délibérations et de la mise en œuvre des recommandations du concile 
œcuménique Vatican II?
Rép. : 
a) Fatima
b) La messe en langue anglaise
c) Le chanoine Paul Gendron
Réf. : a) https://fr.411.ca/entreprise/profil/13843297
b) Expérience personnelle
c) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la 
Gaspésie, 1992, page 126

https://fr.411.ca/entreprise/profil/13843297


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge

35 – Traduisez la phrase suivante en patois de Nouvelle :

« Il fait très beau aujourd’hui et je ne m’en plaindrai pas car je suis de bonne humeur;
d’ailleurs, la bonne humeur, c’est typique de Nouvelle! »

Rép. : 
« Il fait boucou beau aujourd’hui (ou la variante « il fait boucou beau toujou aujourd’hui) et ça n’est boucou pas moi qui 
vais me plaindre car je suis boucou de bonne humeur; d’ailleurs, la bonne humeur, c’est boucou 7-9-4! »

Réf. : Boucou moi!  À remarquer que le patois de Nouvelle utilise aussi bien la forme affirmative (il fait boucou beau) que 
la forme négative (il fait boucou pas beau). Un net avantage! 



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
36 – Le rond de course de Nouvelle a été créé en 1932 et des programmes de courses sous harnais y sont organisés
encore aujourd’hui. Malgré quelques interruptions, il a accommodé les mordus de courses de chevaux et les amateurs
depuis plus de quatre-vingt-cinq ans. Une des caractéristiques de cette piste est sa qualité de construction, reconnue
par ceux et celles qui y concourent.

a) Au début de la première saison, des baux de location ont été signés avec le propriétaire du terrain où est située la piste
(M. Pierre Landry) et avec le propriétaire de la lisière de terrain qui permet d’accéder à la piste (M. Philippe Day).  
Advenant le cas où ces baux se rendent à la première échéance prévue, combien d’argent au total auront coûté ces baux?

b) Deux des fondateurs du rond de course se sont démarqués pendant une vingtaine d’années comme propriétaires de 
chevaux et conducteurs.  Ils ont fait leur dernier tour de piste juste avant la plus longue interruption de fonctionnement 
qui allait marquer l’histoire de la piste de course de Nouvelle.  Qui sont-ils?

c) La majorité des chevaux participant aux courses sous harnais aujourd’hui en Amérique du Nord sont des ambleurs; 
cette allure a été développée pour augmenter la vitesse sur les pistes de course (elle est cependant l’allure naturelle de 
certains animaux comme les chameaux et les dromadaires).  Toutefois, il existe encore, sur les grands circuits, des 
épreuves pour trotteurs.  Il est très rare de voir évoluer ces derniers sur une piste comme celle de Nouvelle.  Un trotteur 
s’est pourtant démarqué ici l’été dernier en établissant un nouveau record de piste.  Quel est son nom et quel est ce 
nouveau record?



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
36 – Le rond de course de Nouvelle a été créé en 1932 et des programmes de courses sous harnais y sont organisés
encore aujourd’hui. Malgré quelques interruptions, il a accommodé les mordus de courses de chevaux et les amateurs
depuis plus de quatre-vingt-cinq ans. Une des caractéristiques de cette piste est sa qualité de construction, reconnue
par ceux et celles qui y concourent. (SUITE)

Rép. : a) Au total, 700$ (à M. Pierre Landry : 60$ X 10 ans = 600$ et à M. Philippe Day : 10$ X 10 ans = 100$).
b) MM Calixte Landry et Pierre Pichette
c) Dans la deuxième course du programme du samedi 23 juin 2018, Mr Logan Mirox, conduit par son propriétaire, M. 
Michel E. Audet de Berthierville a bouclé le mille en 2 minutes 2 secondes et 4 cinquièmes améliorant d’un cinquième de 
seconde le précédent record détenu par Ocean Mist Beauty

Réf. : a) Jacques Dugas, auteur et Yvon Pichette, collaborateur, Le rond de course de Nouvelle 1932 – 1982, 1982, pages 16 
et 17
b) Jacques Dugas, auteur et Yvon Pichette, collaborateur, Le rond de course de Nouvelle 1932 – 1982, 1982, page 76
c) Expérience personnelle, programme de courses du samedi 23 juin 2018 et
https://www.facebook.com/139231502944738/posts/897556203778927/

https://www.facebook.com/139231502944738/posts/897556203778927/


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
37 – Louis Sleigher a donné son nom à la patinoire couverte de Nouvelle. Il est le seul Nouvellois à avoir joué dans la
Ligue Nationale de Hockey. Repêché par les Canadiens de Montréal, il a débuté sa carrière professionnelle dans l’AMH
(Association Mondiale de Hockey) avec les Bulls de Birmingham. C’est dans l’uniforme des Nordiques de Québec qu’il
s’est cependant fait le plus connaître.

a) Combien a-t-il joué de parties dans l’uniforme des Nordiques?

b) Il a terminé sa carrière avec les Bruins de Boston. Contre quel joueur avait-il été échangé?

c) Un joueur évoluant actuellement dans la Ligue Nationale de Hockey a des racines à Nouvelle. Bien que né aux États-Unis et ayant la
nationalité américaine, sa grand-mère et ses arrière-grands-parents paternels sont tous nés à Nouvelle. Sa grand-mère, Marie Berthe -
dite Bertha - St-Onge est née en 1913 et s’est mariée en Ontario en 1938. C'est donc dans une ville du nord de l'Ontario qu'est venu au
monde le père de ce joueur, lui aussi hockeyeur professionnel. Qui est cet ailier gauche évoluant dans une équipe de la division centrale
de la conférence de l'Ouest et dans quelle ville ontarienne son père est-il né?

Rép. : 
a) 122 (111 en saison régulière et 11 en éliminatoires)
b) Luc Dufour
c) Zachary Justin Parisé dit Zach joue pour le Wild du Minnesota.  Son père Jean-Paul est né à Smooth Rock Falls.

Réf. : a) et b) http://www.hockeydb.com/ihdb/stats/pdisplay.php?pid=5007
c) https://fr.wikipedia.org/wiki/Zach_Paris%C3%A9 et 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Paul_Paris%C3%A9
Bona Arsenault, Les Registres de Nouvelle (Saint-Jean-l’Évangéliste) 1869 – 1970 incluant les actes religieux de Saint-Jean-de-Bréboeuf, 
CHAU-TV, 1985, page 347

http://www.hockeydb.com/ihdb/stats/pdisplay.php?pid=5007
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zach_Paris%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Paul_Paris%C3%A9


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
38 – La première mention de fossiles dans les falaises de Miguasha date de 1842 alors que le Dr Abraham Gesner, à
l’emploi du service de géologie du Nouveau-Brunswick mentionne dans son rapport avoir trouvé « dans ces grès et ces
argiles des restes de poissons et une petite espèce de tortue ». Mais c’est en 1879 que le site sera redécouvert et qu’il
suscitera l’intérêt de nombreux géologues.

a) Qui a redécouvert le site en 1879 ?
b) Le Dr Gesner est surtout connu pour avoir inventé un produit d’utilité publique; lequel?
c) La plus importante collection de fossiles trouvés à Miguasha se trouve au musée d’histoire naturelle du Parc national de Miguasha, il va 
sans dire.  Quel musée possède la deuxième plus importante collection au Québec?
d) Quel artiste gaspésien a réalisé la grande fresque murale du musée dépeignant le site de Miguasha au Dévonien?
e) Lequel a votre préférence, Eustenopteron foordi ou Elpistostege watsoni ou, si vous préférez, le prince de Miguasha ou le roi Elpi?  (tout 
le monde gagne un point)

Rép. : 
a) Le Dr Robert Wheelock Ells, géologue à l’emploi de la Commission géologique du Canada
b) Le kérosène communément appelé à cette époque « huile de charbon »
c) Le musée de géologie René-Bureau de l’Université Laval à Québec
d) François Miville-Deschênes
e) Bonne réponse pour tout le monde.

Réf. : a) et b) http://miguasha.ca/mig-fr/les_premieres_decouvertes.php
c) http://miguasha.ca/mig-fr/les_fossiles_de_miguasha_dans_le_monde.php
d) http://www.miguasha.ca/mig-fr/un_ancien_estuaire.php

http://miguasha.ca/mig-fr/les_premieres_decouvertes.php
http://miguasha.ca/mig-fr/les_fossiles_de_miguasha_dans_le_monde.php
http://www.miguasha.ca/mig-fr/un_ancien_estuaire.php


Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
39 – Le premier médecin francophone à s’établir en permanence dans l’ouest de la Baie-des-Chaleurs, Charles-Marie Labillois, s’établit

d’abord à Carleton avant de s’installer à Nouvelle (Miguasha) où il exerça son métier pendant plus de 50 ans. Né à Ploërmel en
Bretagne, il avait servi dans les armées napoléoniennes avant de traverser l’Atlantique et de pratiquer la médecine en Gaspésie.

a) Lorsqu’il fut mobilisé par le chef d’administration du sixième arrondissement maritime de Toulon, à quel titre le fut-il?

b) Le Dr Labillois s’est impliqué dans sa communauté.  Pour cette raison, il faisait sans doute partie de ce que nous pourrions appeler 
l’élite de son temps.  Il devait faire montre de grandes qualités humaines puisqu’un couple de gens âgés, dans l’impossibilité de trouver, 
pour les accueillir, un de leurs enfants, proposèrent de « se donner » au docteur Labillois en considération de l’estime et de la bonne 
amitié qu’ils lui portaient.  En échange de ses services, ils lui léguaient leurs possessions.  Qui était ce couple?

c) Plusieurs familles Miq’mags de Listiguj portent aujourd’hui le nom de LaBillois.  Ce nom, bien qu’étant inspiré du Dr Charles-Marie, n’a 
aucun lien avec une quelconque descendance.  Il vient du fait que, lors du recensement de 1881, un des habitants né en 1851 se déclara 
« alias LaBillois ».  Il est ainsi l’ancêtre de tous ceux qui portent ce patronyme à Listuguj.  Quel était le prénom de cet ancêtre « alias 
LaBillois »?

Rép. : 
a) Chirurgien auxiliaire de Troisième classe
b) Marin et Marie Leblanc
c) William

Réf. : Réginald Day, Charles-Marie Labillois Le médecin oublié, 1793 – 1868, Les Cahiers du septentrion,
Les Éditions du Septentrion, 1995 – a) page 31; b) page 51; c) page 100



Rallye-recherche « D’hier à aujourd’hui » par Richard St-Onge
40 – Une des industries les plus florissantes à avoir vu le jour à Nouvelle pendant une bonne partie du XXe siècle (de 1932 à 1985) fut la
production de chaux. Ce processus, au départ artisanal, nécessitait d’abord l’extraction de la pierre puis, son broyage et enfin, sa
cuisson. Plus tard vint la production industrielle sans combustion. La chaux ainsi produite était vendue aux agriculteurs mais surtout
aux compagnies de papier. Joseph-Joachim Leclerc de Sainte-Anne-des-Monts s’associa à Philippe Day et la compagnie J.J. Leclerc &
Fils Ltée débuta ses opérations.

a) C’est lors d’un arrêt à Nouvelle que J.J. Leclerc réalisa tout le potentiel d’exploitation de nos montagnes.  Quel incident l’amena à 
s’arrêter quelques jours à Nouvelle?

b) Quel est la matière première à partir de laquelle on produit la chaux et quel bois était utilisé à Nouvelle pour alimenter le four dans la 
méthode artisanale utilisée au début?

c) Quel était le nom de l’entreprise lors de sa fermeture définitive en 1985?

Rép. : 
a) Un accident qui l’immobilisa 2 jours chez M. Antoine Fallu de Nouvelle-Ouest
b) La pierre calcaire; on utilisait du bois de cèdre
c) Les Carrières de Nouvelle Inc.

Réf. : a) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, pages 110 –
111
b) http://chaux.durable.com/a-pierre-a-chaux
c) Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, page 114

http://chaux.durable.com/a-pierre-a-chaux
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41 – Poète et romancière, originaire de Nouvelle, Rachel Leclerc a gagné de nombreux prix, en France et au pays. Elle a aussi reçu, en

2018, le Prix Hervé-Foulon ou le « Prix du livre à relire » décerné à une œuvre qui mérite d’être redécouverte pour Noces de sable,
paru en 1995. Outre des recueils de poésie, l’auteure a aussi écrit des romans dont plusieurs s’inspirent de la vie en Gaspésie au siècle
dernier. Dans La patience des fantômes, elle nous raconte la saga familiale sur cinq générations de l’ancêtre Joachim Levasseur.

a) « …Joachim Levasseur est né à la fin du XIXe siècle. Au milieu du siècle suivant, il est mort au Ritz-Carlton, où il n’était ni plongeur, ni 
chasseur ni même chef concierge, mais un client qui profitait comme d’autres de ce que lui avaient rapporté son ambition et son 
audace », nous dit la quatrième de couverture.  Joachim n’était pas un habitué du Ritz-Carlton; il y était allé pour plaire à Madeleine.  Lors 
de ses visites à Montréal, dans quel hôtel avait-il l’habitude de descendre?

b) Homme à tout  faire, Joachim avait travaillé sur un bateau pour la pêche et pour le cabotage.  Il était aussi entrepreneur en
construction de routes, de ponts et de quais.  C’était précisément pour finir la construction d’un quai de la région qu’il était de passage à 
Nouvelle.  De quel quai s’agissait-il?

c) Accompagné de Jérôme Levasseur afin de se rendre sur une scène de crime, le capitaine de police Santerre y va d’un sermon sur la 
consommation d’alcool, sermon qui fait penser en tous points à celui du curé Gendron.  Quel surnom l’auteur donne-t-il au curé Gendron?

Rép. : a) À l’hôtel Mont-Royal, rue Peel
b) Le quai de Pointe-à-Fleurant
c) La terreur du confessionnal

Réf. : Rachel Leclerc, La Patience des fantômes, Les Éditions du Boréal, Montréal 2011; 
a) page 132; b) page 159; c) page 46
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42 – « …il n’y a peut-être pas au monde un spectacle plus saisissant, d’une grandeur plus prodigue et plus
imposante que celui qui s’offre lorsque, débouchant inopinément de la vallée de la rivière Nouvelle, de ses
caps et de ses monts couverts de forêts ténébreuses, on se trouve tout à coup en présence des rives du
Nouveau-Brunswick, de la pointe Dalhousie… et la reconnaissance que l’on éprouve de ce qu’un pareil
spectacle nous soit offert est si profonde et si intense… que l’être est absorbé tout entier et rivé dans son
admiration, le regard incapable de se détacher, rempli qu’il est uniquement de cette image qui l’éblouira et
le fascinera de longues heures encore, après que le spectacle lui-même aura disparu. » Manifestement, la
personne qui a écrit ce texte a été impressionnée par le paysage. À qui doit-on ces lignes dithyrambiques?

Rép. : À Arthur Buies, secrétaire du curé Labelle et défenseur convaincu de la colonisation.  Dans la Gaspésie, Retour 
d’excursion publié en 1898 a servi de cadre à ces lignes. 

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, 
Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, page 68
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43 – Au fil des ans, la municipalité a été connue sous diverses 
appellations : Shoolbred, Nord-Est de Nouvelle et Shoolbred, Saint-
Jean-L’Évangéliste.  

a) À partir de quelle date la « municipalité de Nouvelle » fut-elle finalement créée sous son nom actuel?

b) Quel maire de Nouvelle a occupé cette fonction le plus longtemps?

Rép. : a) Le 5 décembre 1953 selon une lettre de M. Julien Drapeau, directeur du service de la documentation 
adressée au secrétaire trésorier de la municipalité en prévision des fêtes du centenaire en 1969
b) Renad Plourde, de 1979 à 2001.

Réf. : a) St-Jean-l’Évangéliste 1869 – 1969 Nouvelle, le livre du centenaire, page 41
b) Portraits des maires à l’Hôtel de Ville de Nouvelle.
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44 – Si vous entrez dans l’église de Nouvelle, vous y apercevrez du côté est du chœur une
imposante statue de Saint-Jean L’Évangéliste, patron de la paroisse. Cette statue n’a pas
toujours été placée à cet endroit; où était-elle originellement?

Rép. : Elle trônait dans une niche surplombant le chœur de l’église; elle a été remplacée par un Christ en croix, œuvre de 
Jean-Julien Bourgault, de Saint-Jean-Port-Joli, lors de rénovations importantes effectuées à l’église en 1967.

Réf. : Réginald Day, Histoire de Nouvelle, collection Gaspésie des municipalités, Éditions du Musée de la Gaspésie, 1992, 
photos en page 101 et information placée sur un document près de la statue dans l’église.
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45 – La généalogie peut être passionnante pour certains mais ô combien complexe pour d’autres!
Rechercher les ancêtres de la famille peut, dans les archives, s’avérer une activité pleine de surprises. Les
noms des familles ont pu évoluer selon les générations. Si certains noms sont restés identiques au fil des
années et des siècles (Allard, Leblanc, Landry, Poirier), d’autres ont subi de légères altérations (Dugas pour
Dugast, Lavoie pour LaVoye, Maltais pour Malteste ou Matte pour Matthiere) ou plusieurs orthographes
(Arseneau ou Arsenault ou Arseneault). Il arrive cependant que l’origine ou certains événements de la vie
d’un ancêtre changent le nom des générations futures. Ainsi, quel nom de famille portent aujourd’hui les
descendants de :

a) Barthélemy Bergeron? b) François Contremine?

Rép. : a) D’Amboise Rép. : b) Jolicoeur

Réf. : Généalogie de nos familles, Imprimerie G. Désilets 1969, a) page 16 et b) page 37.
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46 – Les difficultés économiques liées à la grande dépression de 1929 ont incité le gouvernement et le clergé à ouvrir de
nouvelles paroisses dans l’arrière-pays gaspésien. C’est ainsi que Saint-Jean-de-Brébeuf à quelques kilomètres au nord
du Village Allard est née. Les premiers défricheurs y ont accédé en 1930 et leurs familles ont suivi peu après. Dans un
pays difficile où tout était à construire, les pionniers de Brébeuf méritent notre admiration puisqu’ils ont réussi, au fil
des ans, à établir un village où, selon les dires de ceux et celles qui y ont vécu, la vie était belle. C’est en 1971, après 40
ans d’existence que Saint-Jean-de-Brébeuf fermera définitivement selon les recommandations du Bureau
d’Aménagement de l’Est du Québec. Douze autres villages gaspésiens disparaîtront aussi.

a) Il y avait deux bureaux de poste à Brébeuf mais aucun ne portait le nom de Saint-Jean-de-Brébeuf.  Quels noms 
portaient-ils?

b) Le feu qui s’est déclaré au matin du 30 avril 1954 dans une maison au centre du village fut tragique puisqu’il coûta la vie 
à une personne dont la fonction était importante pour les gens de Brébeuf.  Qui était cette personne et quelle était sa 
fonction?

Rép. : a) Dugal et Provencher
b) Mlle Lorraine Carrier; elle avait 32 ans et était l’infirmière du village.

Réf. : Souvenirs St-Jean-de-Brébeuf 1930 – 1971, collectif, 1977, a) page 50 et b) page 47
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47 – Malgré sa courte histoire, la paroisse de Saint-Jean-de-Brébeuf aura construit, en grande partie en organisant des 
corvées, une chapelle et deux églises.  La première chapelle ayant été incendiée en 1932, c’est en 1937 que la première 
église est bénie en grande pompe par Mgr Elzéar Matte, Vicaire Général du diocèse de Gaspé, tel que rapporté dans le 
journal Le Colon du temps. Quant à la deuxième église, plus vaste, elle a été bénie par Mgr Ross, évêque du diocèse de 
Gaspé en 1943. 

a) Combien de pieds de bois chaque propriétaire de lot devait-il fournir, en plus de son temps, pour la construction de 
l’église et de l’école?

b) Quels prêtres étaient curés de Saint-Jean-de-Brébeuf lors de la bénédiction de la première, puis de la seconde église?

Rép. : a) 1 000 pieds
b) L’abbé Ludger Trépanier, premier prêtre résident était curé en 1937 et l’abbé Roland Brière en 1943.

Réf. : Souvenirs St-Jean-de-Brébeuf 1930 – 1971, collectif, 1977, a) page 15 et b) pages 31 et 33.
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48 – La forêt a été un des moteurs économiques de Nouvelle depuis longtemps.  Plusieurs moulins ont essaimé sur son 
territoire.  Pour souligner le centenaire de la municipalité en 1969, un résident de Nouvelle a monté de toutes pièces un 
petit moulin sur le modèle de celui qu’avait créé son père.  Fonctionnel, ce moulin était à l’image de ceux qu’on pouvait 
trouver à partir des années quarante jusqu’aux années soixante.  Il avait été exposé au Collège pendant les festivités. 

a) Qui a réalisé ce moulin miniature?

b) Selon son constructeur, combien d’heures ont été nécessaires pour le réaliser?

a) M. Réal Leblanc, fils d’Adélard
b) 2 460 heures de travail ont été nécessaires pour le réaliser.

Réf. : Document de la Corporation du Patrimoine de Nouvelle près du moulin exposé à l’entrée de 
l’Hôtel de Ville.
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49 – Le premier Cercle de Fermières du Québec a été créé en 1915 à Chicoutimi par deux agronomes. Le Cercle de
Nouvelle, pour sa part, a été fondé le 5 mai 1929; il fêtera donc son 90e anniversaire en 2019. La philosophie de cet
organisme se base sur la recherche de l’authenticité et la transmission du patrimoine par le maintien des valeurs et
l’engagement familial et social. Qui n’a jamais assisté à une exposition des Fermières où leurs multiples talents sont mis
à l’honneur?

a) Constatant une baisse marquée dans le nombre de producteurs d’une culture autrefois plus populaire, le Cercle de 
Fermières de Saint-Jean-L’Évangéliste décide en 1939 d’écrire une lettre au premier ministre du temps, l’Honorable 
Maurice Duplessis, afin d’obtenir de sa part un « encouragement substantiel » aux familles qui cultiveront cette plante.  De 
quelle culture s’agit-il?

b) Une réunion spéciale a été tenue en février 1940 afin de discuter de l’adoption d’une loi à l’assemblée législative à 
Québec.  Lors de cette réunion, le Cercle de Fermières de Saint-Jean-L’Évangéliste décide, à l’unanimité, de s’opposer 
formellement à cette loi; une résolution fut alors envoyée au député du comté, Pierre-Émile Côté, ainsi qu’aux journaux.  
Quelle était cette loi ainsi dénoncée?

Rép. : a) La culture du lin
b) La loi sur le droit de vote des femmes; la loi fut adoptée le 18 avril 1940.

Réf. : Fascicule 55 ans… déjà du Cercle de Fermières de Nouvelle, a) pages 22, 23 et b) pages 25, 26.
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50 – Quel Gaspésien, originaire de Nouvelle, décrivait ainsi en 1965 la route entre 
Matapédia et Gaspé?

« Quand vous verrez devant vous cette bande goudronnée descendre frôler le lit d’un ruisseau, sauter agilement par-
dessus un caillou de quelques tonnes, contourner respectueusement une cabane délabrée ou zigzaguer à travers quelques 
coquettes touffes de lilas, vous concéderez que ce tracé ne peut pas être l’œuvre d’un être intelligent et que ce sont bien 
les vaches qui ont, jadis, battu ce sentier que les hommes n’ont pas encore réussi à remplacer en 1965, à l’heure des 
envolées spatiales.  Le sentier a été élargi pour la charrette, gravelé pour la Ford à pédales, puis conservé et jalonné d’une 
bonne trentaine de meurtrières traverses à niveau… pour nous. »

Rép. : Jules Bélanger, artisan du développement de la Gaspésie pendant une cinquantaine d’années.  Il est né à Nouvelle 
en 1929.

Réf. : Jules Bélanger, Ma Gaspésie : le combat d’un éducateur, Fides (Collection Itinéraire) 1993, pages 59 et 60.
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